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OUELOUES MOTS

sun DES

lIMONNAIES DU ONZIÈME SIÈCLE.

Les monnaies (l'Îsonnes du xl" siècle, publiées ou décrites

depuis que, en 184.5, nous avons fait paraître le premier

numél'O des Bydragen tot de pennillgkunde van Priesland,

5e laissent maintenant compter par dOlizaines.l\I. de ~œhne

en a décrit cent trente-huit dans son excellente brochure

Ueber die im Russischen Reiche gefundenen Aberliindischen

1Jliinzcn des X, Xl undXIIJahrhunderts (18nO), et encore.

trente-six, sous le titre: In Rus/and ge{undene IJJul1zen des

el{ten Jahrhunderts (1862). (Zeitscltri{t (ur IJfunz-, Siegel­

'un d JVappenkunde, in-q.o, pp. 521-524.) 1\1. Vander Chijs

nous en dorme cinquante-quatre sur les planches I-III et

VIII du vol. V de son important travail.

Grâce à dcs investigalÎons persévérantes ct il des conjec­

tures pas trop hasardées, on a eu le bonheur de mettre un

peu d'ordre et de répandre quelque lumière sur les mon­

naies de Brunon (III, 1058-1 On7 et des Egberts), (Egbert l,

1007- f 068; Egbert Il, 1068-1090), monnaies si intéres­

santes pour éclaircil' les relations de ces princes allemands

<lvec la Frise, ct l'histoil'C de cc dernier pays d(~jà florissant

pur lc eommrrce au XIe sièelc.

,
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Quoique occupé maintemmt d"une partie de notre his­

toire métnllique' beaucoup plus rapprochée de nos jours,

savoir la suite du grand ouvrage de Van Loon, (Médailles

histol'Ïques des Pays-Has), que l'Académie royale continue,

dont les deux premiers volumes in-folio, VI-VII (1760­

178 f), ont déjil vu le jour, et dont le troisième (VIII, 1781­

i 784 ou 1786), paraîtra bientôt, le mot est vrai pour nous,

qui dit. Il qu'on re·vient toujours il ses premiers amoUl's. n

Toujours au moins nous àvons cu l'œil ouvert pour décou­

vrir le sens des légendes encore indéchiffrées de plusieurs

de ces monnaie3 publiées par 1\1. de Kœhne, qui, en finis­

sant le dernier article qu~i1 leur a consacré, nous invitait

norninatipl, et publiee il les déchiffrer. Tàchons de satisfaire

nutant que possible il son désir.

Faisons observer d'abord que plusieurs de ces monnaies

paraissent ètre imiléçs par des monnayeurs illégaux, non

autorisés à les frapper ou il les émettre. De là, des légendes

peu ou beaucoup, même extrêmement mutilées, qui souvent

• laissent à peine reconnaître le nom primitif. NOliS occuper

de ces imitations serait inutile; elles nous induiraient en

erreur. Mais éviton~ une autre faute, celle de 'croire que

tOlites les pièces, qui ne se laissent pas classer d'abord parmi

les monnaies de Doccugga, Lienwart, Bodelswert, Stave­

ren, etc., n'ont que des légendes mutilées. Il en est qui

portent des légendes tout il fait étrangères il ces noms et

qui doivent appartenir il d'autres localités.

10 n'abord se présente une monnaie très-rare d~Eg­

bcrtler
, 1(j~7-10G8, uvcc la légende:

+ SEL-NnO~. (De Kœhne, n° 10,G,)
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NOlis avons osé y retrouver le village de Se/wm'd, près de

Groningue, où Herman de Koevorden (1560-1571) frappa

aussi de la monnaie. 1\1. Vander Chijs, dans le t. V de ~on

grand el. important ouvrage, pp. 376 et 447, a indiqué un
lieu très-ancien, Seltnon, dans le gouw (pagus) Huyrnerchi,

cité en 8aa, comme étant le lieu probable de l'origine 'de

cette monnaie qui, en formant la transition du type de
Brunon à eelui d'Eghert(ler), reslera toujours remarquable.

Ce Seltnon, dans un des IC pagi groningcnses ,. appelé Huy­
merchi, au sud de la rivière Hunse, maintenant nommé le

HU'lnste-rlancl, se retl'ouve dans le hameau Selwaart, près

d'Oldchove. D'aulres veulent le reconnaître dans le village

ou hamean Suttum, non loin de là.

2° Sous le n° 161, M. de Kœhne nous présente une
monnaie d'Egbert fer (10a7-i068) au type de NOTA, pro­

bablement une abbréviation de MONETA. A l'avers, au

lieu du nom d'Ecbertus, on lit le nom El\INIGIIl\I, et, 3U

revers, celui de CHl\IEl\IIEHC.
M. de Kœhne l'appelle IC eine sonderl>are pfennig, u

une monnaie très-curieuse.
Nous nous sommes abstenu en traduisant et en anno-. ,

tant ce Mémoire dans le Vrye Fries, t. VI, p. 19, de nous
hasal'der à déchiffrer ce second nom si barbare. Le premier

nom se lisait déjà plus correct chez Lclewel, NU11'tisma­

tique du moyen âge, t. II, p. 170, atlas, pl. XVIII, nI) 35,
sur une monnaie d'Egbert Il (1068-1090), où l'on trouve:

EMNIGHEM.
Notons d'abord que nous croyons maintenant que le

nom Emnighcm, de l'avers, indique le pagus, 90, gOltW,

hem, où district dan~ lequel le lieu ClJMEi\IIEHC était
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sitlll~. Suns doute, le gl'aveu}' de la monnaie n'a pas sans

cause grave omis ou plutôt remplacé 'le nom d'Eebertus
par celui d'Emmighem.

Remarquons ensuite qu'un M, sur les monnaies rle ces
tempg, peut se lire souvent comme àdemi renversé, formant

un ~ ou UB Z ; que la leure li représente très-souvent un N
ct le C un G, comme dans le n° 98, STAVEROH pour
STAVERON, le nO 82, DOCCVGGA pour lcs nOS 70-81,

DOGGVGGA.
On peut donc lire :

CHZEMfENG,

au lieu de :
CIIMEMIEHC.

Cc nom s'accorde assez bien avec celui rl'lInc villa, en

Frise, qui se trouve mentionnée dans une charte de
l'nn 895, mais copié et moderllisé en 1222. C'est une liste
des biens de l'abbaye de Prum, dans l'Eïfel, écrite en 895.

Vabbé Cœsarius Je transcrit en 1222, mais il ajoute :
«Verumtamen villal'um vocnbula quœ ex longœvitate, quasi
barb3r3 \'idebanlur, nominibus quœ eis modernitas indidit

commulavi. Il - Celle listc intéressante est publiée par
Bc)'cr, Urkundcnbuch zW' fJeschichte der ietzt die Preu­

sise/w RefJierunfJsbezirke Coblenz und Trier bildenden mU­

telrheinischen Terrilorien) n° 150, ct reproduit pat' notre
collègue, le baron Sloet Van den Bele, dans son excellent

ct érudit Mémoire: De llOf te Voorst, pp. 70-79, publié
eeUe année par l'Académie royale des sciences des Pnys.llas.

Nous y lisons, p. 70, ces mots:

Il ~cc non cl ùe bonis que lencmus npud Cltzimingen in
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F1'isia. Habemus itaque in cadem villa jus patronatüs unius
ecelesiœ quœ est una de melioribus totius Frisie. Multos
census in Frisia etiam in nliis villis sitis sntis prope Chzi·

mingen deheremus nnnuntim pereipere qui jam diu neglecti
stlnt, quia non érnt qui eos requireret debito modo dum
elTeetu. II

Ce Chzimingen était done une villa importante, puisque
tine des meilleures églises de toute la Frise s'y trouvait. Lit
où il y avait une église importante se créa bientôt un

"marché, tenu premièrement au jour de fète du patron de
l'église; puis, à ùes jours fixés, si le souvernin aecordait le
jus mercatùs, auquel se liait intimement le jus monetœ.

Mais où chercher ce Chzimingen? Une autre monnaic
frisonne, décrite par lU. de Kœhne, dans le Zeitschrift,

p. 522, n° ~, nous fera peut-être encore avancer d'un
pns, sinon pOUl' le découvrit" du moins pour circonscrire
le eercle du territoire ùans lequel ce nom barbare doit être

retrouvé.
5° Ln monnaie indiquée SOIIS le n° Dest de Bolsward,

comme l'indique la légende un peu tronquée de l'avers, où
on lit : BODLINVVER(T), entourant une croix avee

quat.re poinls aux coins.
Au revers, se (rouve le mot NOTA, divisant le champ

entre deux grènetis; et la légende est GHIMIEHC. Remar­

qnons qu'une autre monnaie semblable, indiquée par M.de
Kœhne sous le n° 6, a GNIMIEC, et quc la monnaie (lécrite

au.paravant avee le nom CHMEMIEHC, porte à l'avers et
au revers le même lype que le n° ~ 011 6 que nous venons
de décrire. Nous osons donc affit'mel' qu'elles proviennent
de la même localité, encore inconnue, mais située dan's le



- 4H)-

pagus Emniglteirn, près de Bolsw31'd, puisque le nom de
celle ville ct de la villa qui s'uppeluit, en 1222, Chzimin­
gen, s'y rencontrent. Était-cc done une monnaie qui uvuit
cours duns ,tout le pagus, où était-ce plutôt une monnaie
frnppée en commun pur les deux lo(mlités?

Cc sont là quelques questions encore diffieiles il résoudre.

Uemarquons qu'au sud de Bolsward se trouve un distriet

portunt maintenant le nom d'Eemswolderhem ct un hnmeuu
Eemswoud, et que ce district ét<lit situé uu bord austrul du
l\liddelzee, c'est-à-dire cie ee bras de mer qui truversait en­
cor~, au XIe siècle, la Frise jusqu'à BolswurJ, anciennement
Bodelswert, nom qui signifie le tertre où l'on marchande.

Nous trouvons ùonc pur ces monnuies le centre du com­

merce f~ison, au XIe siècle,. co~me fixé dans ces lieux.
4° 1\1. de Kœhne, dans le Zeitschrift, décrit cncore, sous

le n° 1a, une monnaie nu même type que les deux préeé­
dentesd'Egbert 1er

(10a7-1068)~ nvcc le nom l\ISINJSIIM.
Ce sera le même nom qu'il nvnit trouvé écrit lUDINISIM,
slIr la pièee décrite :mpuravant sous le n° 162.

Nous avions dcmundé, Vrye Fries, t. VI, p. 20 (2~),

si ce ne pouvait pus êtrc une monnaie de Meissen (lUisn(t),

puisque Egbert était 311s~i eomtc de Meissen. M. de Kœhne,
p.525, dit que nous y retrouvons pcut-être IC Vic/leieht,

Marssum li où le duc Albert de Duvièl'e, eomre de 1J01lnnde,
nprès uvoir subjugé lu Frisc, fit probublement frupper une

monnaie (t598-1402) qu'u publiée 1\'1. Vunder Chijs, de

Alunten van Friesland, p. 60~-G24, pl. :XXII, n" 2. Nous

uvions fuit cette conjecture, ne nous fondant pas slIr ln

légende l\lSINISIIM olt nous n'oserions pas rëtl'ouvCl' Mars­
SUin, conlraelé probablement ùe l\lnreshem ou lUcres-
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IlCm (1), mais sur la légende d~une autre mqnnaic prove­
mmt de la même trouvaille de Novogorod, et communiquée
par 1\1. de Kœhne dans une lettre particulière. Sur cette
pièce se trouvait la légende l\IEHRICV.l\1.

1

Remarquons que Dronke, Traditiones et antiquitates

Fuldenses, Fulda, 184~, in-4°, p. 61, dans un registre du
xe siècle, intitulé: Descriptio redittîs terrœ Frisonum sub

Hadarnaro, indique une localité de la Frise: Afidisheim,
~

peut-être lJfiedum, très-petit, hameau, mais cependant
jadis pourvu d'une église et même encore d'une tour. Cette
localité était pourtant trop petite pour avoir un marché,
comme le nom ~IDINjSJl\'I ou l\ISINISII1\ll'indique. Peut­
èlre ce nom n'est-il qu'une mutilation du nom 1\lILDNVM,
sllr une monnaie de Brunon JlI (t 038-t 047), quc nous
avons attribuée au village de Midlum près de Harlingue, où
était autrefois le siége d'un tceerstal ou tribunal tenu sub

divo, et où, a\'ant que la ville tout proche, mais plus jeune,
Harlingen, s'élevât, peut-ètre, le marché du goo se trouvait,
comme le tl'ibunal, également sub divo, ainsi quïl en est
encore au JVildemarkt en Frisc. - Milldelslum en Hun­
singo s'appella au Ville siècle .iHitilistenheim.

5° 1\1. de Kœhne nous donne encore, n° 16, une monnaie
d'Eghert 1er

, (1057-1068) avec NOTA, et la légende:

: HTEVSN. If. (PI. XI, n° 7.)

Malheureusement les deux ou trois dernières lettres sont

à peu près illisibles : peut-être en lisant il reboUl's, pou~­

rait-on y trouver ou du moins y chercher le nom du lieu:

(1) Dronke, dans un registre du XIe siècle, cite un Merebeim en
Frise, probablement Marrum,
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le dialccte frison nc pcrmettant pas de commencer un nom

par les consonnes hl ou nt, les dernières lettres du nom
seront done ••• NSVETH.

GO Le n° t 7, aussi d'Egbertus 1er, (1 Oa7-1068), se lit,
au revers:

VVA3 probablement VVAR
ARVN
S:iIIL *

Cette partie de l'inscription ARVN n'est probablement
qu·une mutilation du mot NOTA à rebours. Sans cette
coupuré de la légend-e, on pourrait y trouver le nom d'un
villnge assez SI'and : Tyemarum, maintenant Tjummarum;
mais que faire, dans ce cas, de la ligne supérieure? Atten­
dons que 1\1. de Kœhne nous envoie une empreinte de cette

moilllaie ou un dessin exact, d'aulant plus que le 3 de
cette ligne est surchargé d'un point d'interrogation, dans le

compte rendu que nous en avons donné, d'nprès une lettre
de M. d~ Kœhne, dans les Versla!Jen de la Société frisonne

historique, etc., p. 5a4. Nous aimerions il y lire un R, et
alors le nom du lieu s'appellerait: TJESVVAR. Nous Je
retrouvons dans le village Tysweer, situé autl'erois il la

bouche de l'Ee, qui se jetait claus l'Ems, mais submergé
pflr les flots de la mer, lors de ram'cuse inondation ùu

15 'jom'ier de l'an 1277, où le Dollart se forma dans le

Reiderland et engloutit quarante-quatre villages. Ce Tys­
\Vecr nvait une situation excellente pour un marché, comme
lïndique une carte du pays inondé.

Restent encore des monnaies d'Egbcrt If (1068-1090),

au type de Goslar :

7° Avec la légende + GENOI ..AN (de Kœhne, n° 5,),
4-e SÉRIE. TO~IE 1. 28
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cl figurée pl. XIl, n° 5), dont deux lettres manquent et les

del'Oières sont ineertaines.

Peut-ètre est-ce le village Goinge, Goingum, près de
Sneek, où se trouvait un cloitre érigé en 1255. Nous

n'avons pas trouvé, en Frise, un autre nom d'un ancien

viIlnge qui y ressemblât.

8° Avec la légende NEOB'VVHES.

9° Avec la légende SERVEBEN, ou lisant il rebours,

NEBEVHES. Ces noms sc ressemblent et on serait tellté

d'y retrouver le village Nieuwier, au nord-est de Dokkum,

où se trouvaient deux cloîtres. Mais le nom même de

Nieu\V, Nye, Neo, Nova nous fait rejeter cette conjecture

qmmd il s'agit d'une monnaie du XIe siècle. S'il fallait

lire SERVEBEN el SEHVV'BEON, nous ne trouvons (lue

le village Syerdaherth, Sydebert; dans le Fivelgo dont le

nom rrssemble un peu à celui de ces monnaies encore

indéterminées. Aw'ndons que 1\1. de Kœhne les publie,

pour pouvoir les examiner de nouveau et de plus 'près.

En finissant cet nrticlc, j'y joms le dessin, fait par

M. L. Lnssoé, d'une monnaie inédite d'Egbert 1er (10t>7­

1068), qui se trouve dans le cabinet de 1\1. Thomsen à

Copenhague; ellc est au type indiqué de NorA et porte les

légendes: ECHERrvs et DOCCVGGA.

Elle manque aux suites de ces monnaies publiées par

MM. de I(œhne, Vnnder Chijs ct par nous.
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Nous, y ajoutons une autre monnaie pt'ovenant de cette

même trouvaille où les monnaies frisonnes décrites dans 'le
Zeitschrift, pp. 321-524, furent découvertes. 1\1. de
Kœhne, en me le remettant, lorsque nous nous rencon­
trâmes à la Haye, en 1861, pensait qu'clic était d'un t.ype

des Pays-Bas. En vérité, ces annelets ouverts ou petits cer­
cles du )'evers se retrouvent sur une monnaie de Conrad,

évêque d'Utrecht 1076-1099. (Vander Chijs, t. VU, pl. III,
n° 4.) L'avers représente un empereur avec sa couronne

ou son diadème, probablement Henri IV, 1084-1106 (t).
De la légende, on distingue les lettres INP. Au revers, on
voit TRAE••• Ce sera peut-ètre le denier dont l'obole se

trouve dans 1\1. Vander Chijs, t. VII, pl. III, n° n.

Leuwarde, 26 août 1865.

J. DmKs,
de L\cadcmie royale des Pays.8as.

(1) Comme sur la monnaie de Hartwieg, évêque de ~fagdebourg (4 Oi9­
4102). chez de Kœhne, no 6/., pl. II, no 24-, p. 73, de la brochure citée :
Ue/ler die im Russischen Reiche, etc.




